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'le gouvernemént des âmes, c7est la meilleure, c'est la plus bien-
"fair:aùte des institiùtions, et je ne dis pas cela en dévot, Mais en
«homme raisonnable. "
Dans les fonctions rùênAes des Papes se trouve la démonstration

de l'absolue nécessité de leur puissance temporelle.
Le Pape, promulgateur et interprète -souverain de la loi univer-

selle, fondement de toutes les autres lois, ne petit vivre à côté, d'un.
pouvoir législatif autre que le sien qui, à un. moment donné, pour-
rait gênier son action oui celle de ses subordonnés..

Pelle Spiri'uel des indi;vidus .et des peuples, directeur des-coris.
ciences des stijets et .des princes, devanlt, comme tel, exor.ter, tra

*prendre., affermit, et é[ûgnyier dii mal tonts les fidèles,. le.P>apèýdoit
être étranger auix intérê,ts particuliers des états; il ne petit don'c
résider dans. tin état ni, dans une cité où domine tin -autre son;vYeraii.
.Etabli par Dieu juge des peuples' et dles roisý possédatit utn. pouvoir

suprême et divin, le Pape ne peut être socialement inférieur à au-
cun pouvoir terrestre. Il doit être, comme prince temporel au
mins? l'égal des autres souverains pour pouvoir exercer librrnent
son pouvoir divin. i.

* Le Pape, premier moteur de l'.Eglise, a besoin de siubordollo!;
ces subor~donnés doivent être indépendants d'uni autre isouvera-i!x,
tiii: pourrait les.émpêcher de remplir les -mission~s à eux .çonil a.
par le .Souveiaiti-Pontife. Il faut donc que là où réside le P-apei
exerce la souveraineté. -ei

OIGINE DU) POUVOIR TEMPORiEL DES PAPES.

,e prem.ier germe de ce p'ouvoir est l'origine di-vine 'même dul
roa ChistL ou de l'Eg1lisë qiuzi, néceàssitant l'indé -
pndanca, absolue de goi chef suprênie, exige par cela -méthe sa

ptuiÈsance temporelle. *On peut donc dire que le ,pouvoir' tempoiFel
des pa*pes;, s'il n'est pas une institulion divine;, est, etout aul 'Moins,
la conséquence d'une ïnstitution divine.

On ne peût indiqu1er' d'une manière -certaine quand commença
le 'pouvoir tei'nôrel. ni comment il 'comtmença. Ue r~u~,tè
accréditée, donne pour commencement à, ce pouvir- les- donati&n's
ftiites aux Papes par -Pépin ét Charlemagne, coilflrrnées etvéten'dies
paYi Loulis-lé. Oéboinaire. I11 n'en est rien; Pépin ,xÙe fit que, coiV2
traindre Astôlfe, -rôi -des Lombards, à respedte les. traites fàits'
av'ec le - Sàiîit-Siègic, en i'obligeaût de rendre 'au Pape les vill:es
usurpées; d'e ples il en accrult le ïibrepar dès'largesses. Charlé-
Magne, de son côté, ag,,ran'dit le domaine- déjà existant d*es Pape8
et sa ginéro'sité fut dépassée pa'r celle -de son fiI's Lou1e, quidails
l'acte dé dôn-atitn Éientionne.sôn -père:et:son aïeuil comme ay'an-t
restitué aù Saifft-Siýègô leà villes qü'il- avait déjà possédées. Cè'quiî


